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			Introduction 

			 

			La pédagogie traditionnelle – c’est-à-dire celle qui consiste à transmettre les savoirs à un élève comme on remplirait un récipient vide – se heurte de plus en plus, dans les collèges, à l’ennui et au désenchantement des adolescents, et par suite, elle se confronte à des problèmes d’absentéisme voire de violence, et elle voit le nombre d’élèves en phobie scolaire augmenter. Elle montre son impuissance de façon chaque jour plus flagrante, malgré la bonne volonté des enseignants qui la pratiquent. Il est grand temps de changer de méthode et d’ouvrir la porte, y compris dans le public, à la pédagogie active, qui propose des pratiques nouvelles et qui a fait ses preuves au cours de nombreuses expérimentations. Je voudrais, ici, explorer la piste montessorienne. 

			Cet ouvrage s’appuie sur une relecture de la conférence donnée par Maria Montessori en 1936 et publiée ensuite sous forme de livre sous le titre De l’enfant à l’adolescent. Il s’agit pour moi de requestionner ce texte étonnamment moderne et actuel, en m’appuyant sur mes expériences et mes interrogations en tant qu’enseignante depuis une quinzaine d’années dans des collèges publics, expérimentant et pratiquant de plus en plus la pédagogie active dans mes classes, cherchant continuellement à me former de façon toujours plus approfondie et variée (Montessori, Freinet, mais aussi tout ce qui peut déjà se faire dans les travaux en îlots, les travaux de recherche…). Je souhaite également partager ma brève mais intense exploration comme éducatrice et directrice pédagogique du collège privé montessorien de Rennes.

			De même que j’ai reçu et appris de certains de mes collègues, je souhaite que ce livre puisse aider d’autres enseignants à « faire le pas », et en particulier qu’il permette à mes jeunes collègues de prendre leurs marques plus rapidement dans notre métier, à entrer plus pleinement dans notre mission d’éducateur auprès des adolescents, à en comprendre les enjeux et à pouvoir la concrétiser plus aisément.

			Maria Montessori nous invite à avoir un regard neuf sur l’éducation des adolescents :

			 

			« La première réforme de l’éducation doit être d’offrir aux enfants un milieu plus vaste, des activités plus variées, et des possibilités pour eux de travailler en association.

			Une période de germination pour la construction de la société se présente précisément pendant l’adolescence ; or la société se construit au moyen d’activités diverses, et pas seulement par des activités purement intellectuelles ; et surtout, elle a besoin que l’individu qui développe ses expériences sociales acquière le sentiment croissant de sa propre conscience.

			Un enfant inerte, qui n’a jamais travaillé de ses mains, qui n’a jamais ressenti que “vivre“ signifie vivre socialement et que, pour penser et pour créer, il fallait au préalable réaliser l’harmonie de son âme, cet enfant sera un adolescent1 égoïste, pessimiste et mélancolique, qui cherchera dans les valeurs superficielles de la vanité les compensations d’un paradis perdu. Et c’est ainsi qu’il se présentera, homme, aux portes de l’université. Pour demander quoi ?... Pour demander une profession qui lui permette d’assurer sa vie matérielle dans une société qui lui est étrangère et indifférente ; pour participer à une civilisation qu’il ignore. On ne peut considérer l’homme seulement quand il est déjà un homme. C’est avant cela, qu’il faut le considérer. Si l’on veut se trouver devant un homme, il faut avoir d’abord cherché l’enfant. L’homme est le résultat de l’enfant2. »

			Nous allons donc prendre le temps d’aller chercher l’enfant, le jeune adolescent, et de le découvrir dans le contexte culturel et social d’aujourd’hui. Nous allons voir que l’adolescent se construit par lui-même en explorant notre société, dans un environnement préparé pour lui. Philippe Meirieu pose clairement la problématique dans une conférence sur les apports de Maria Montessori intitulée « L’adolescent explorateur »3 : 

			 

			« C’est dans l’interaction entre l’explorateur et le territoire que se construisent, en même temps, un nouveau sujet et un nouveau monde. Un nouveau sujet pour le monde. Un nouveau monde pour le sujet. Cette construction de l’adolescent comme explorateur de lui-même, de ses forces, de ses possibilités, de ses limites, mais aussi explorateur d’un univers infiniment mouvant et toujours en évolution, nous assigne à une lourde responsabilité : à quelles conditions cette exploration peut-elle être constructive et ne pas mettre en danger ? Et nous en revenons ainsi à Maria Montessori. Comment faire pour qu’un adolescent submergé par un flux psychique extrêmement complexe sache métaboliser cela dans une exploration qui lui permette de se structurer identitairement et de s’organiser psychiquement pour faire face au monde ? Comment faire pour qu’il devienne capable de prolonger le monde ? Et même – parce qu’il le faut – d’améliorer le monde ? »


		


		
			Qui est l’adolescent ?

			 

			Il est beaucoup moins simple qu’il n’y paraît de bien préciser ce qu’est un adolescent. Or on doit évidemment avoir constamment à l’esprit « à qui on a affaire » lorsque l’on travaille avec les 12-15 ans. C’est particulièrement important pour les éducateurs qui ont l’habitude de travailler avec de jeunes enfants et qui sont sur le point d’élargir le cadre de leur enseignement : ils peuvent facilement se sentir pris au dépourvu tant les adolescents réagissent différemment des plus jeunes.

			 

			La place de l’adolescent dans l’évolution vers l’âge adulte

			 

			Appuyons-nous d’abord sur les observations de Maria Montessori en tant que médecin, psychiatre et éducatrice. 

			Selon elle, le premier stade de développement, de 0 à 6 ans, est celui où l’enfant constitue sa personnalité et apprend peu à peu les gestes de son autonomie. C’est l’âge de l’intelligence pratique, du raffinement sensoriel et de l’acquisition de la conscience du moi. La demande d’un enfant à ce stade est : « Aide-moi à faire seul ». 

			 

			Le deuxième stade de développement, de 6 à 12 ans, voit l’enfant affiner l’exactitude de sa compréhension et commencer à penser par et pour lui-même. Il explore le monde, tout l’intéresse et il devient capable d’imagination, ce qui élargit considérablement son champ d’investigation. En éducation montessorienne, pour répondre à ses questionnements et enrichir ses connaissances, on utilise alors ce que Maria Montessori appelle « l’éducation cosmique », fondée sur les « grands récits » et diverses disciplines culturelles et scientifiques. À ce stade, l’enfant développe également son sens moral, construit son propre jugement et son échelle de valeurs. C’est l’âge moral.

			 

			Le troisième stade de développement, de 12 à 18 ans, est l’âge social. Il se décompose en deux périodes. 

			De 12 à 15 ans, âge qui nous concerne dans cet ouvrage, se développe ce que Maria Montessori appelle « l’embryon social ». L’adolescent se prépare à entrer dans la société en tant qu’adulte. C’est son principal objectif, mais il n’a pas encore acquis la maturité nécessaire pour y jouer un rôle responsable. Cette période correspond bien à la phrase « Aide-moi à vivre avec les autres » mais c’est également un moment de transition si fort que l’adolescent va avoir besoin de revivre « Aide-moi à faire seul ». 

			De même que la chenille et le papillon sont bien le même animal, mais avec des caractéristiques très différentes, de même, l’adolescent est bien la même personne que l’enfant qu’il a été, mais il crée un nouvel individu, une nouvelle personnalité. « L’enfance est terminée. L’enfant a formé l’homme individuel. Il va maintenant créer l’homme social4. » La maturation est longue et se poursuivra jusque dans le quatrième stade de développement (de 18 à 24 ans).

			De 15 à 18 ans, le grand adolescent a intégré son image corporelle, ses caractéristiques d’adulte sont fixées. Ses préoccupations intellectuelles reviennent. Elles ont besoin de raffinement et de maîtrise. 

			 

			Enfin au cours du quatrième stade de développement, de 18 à 24 ans, le jeune adulte acquiert son entière autonomie et prend petit à petit sa place comme membre responsable au sein de la société : c’est l’âge politique (au sens large), où il demande à la société « Aide-moi à m’engager ».

			 

			L’adolescent, toujours en « déséquilibre »

			 

			Plus tout à fait dans l’enfance, pas encore dans l’âge adulte, l’adolescent vit un entre-deux très déséquilibrant. Jean Piaget explique qu’à chaque entrée dans un nouvel âge, un déséquilibre s’installe, dû à la confusion entre le subjectif et l’objectif, entre ce qui vient de la personne qui évolue et ce qui vient de l’extérieur, entre sa pensée et la réalité. Le rétablissement de l’équilibre nécessite une « décentration » de soi-même. C’est une évolution tout aussi exigeante que la révolution copernicienne : on réalise d’abord que la Terre n’est pas le centre du monde, et on comprend en plus qu’elle tourne autour du Soleil... Comment va-t-on réussir à passer de ce déséquilibre à l’équilibre, de la dépendance à l’indépendance ? En passant par des contredépendances. On le voit très bien avec le petit enfant de 2 ans qui dit non sans cesse, et pour toutes sortes de choses. Parfois même, il dit non, et après réflexion, si, quand même, il est d’accord ! Cela se produit de nouveau dans la contestation adolescente.

			Pour la période qui nous intéresse, de 12 à 15 ans, le déséquilibre est immense. On entre dans une transformation totale qui commence avec la puberté : grands changements hormonaux, croissance rapide des membres, développement des caractères sexuels. L’adolescent doit accepter au jour le jour ce nouveau corps qui se forme peu à peu, pas toujours selon ses espérances et sans qu’il y puisse rien. Il est confronté à la passivité et à l’impuissance. Parallèlement, il cherche à se faire accepter par le groupe de ses pairs et par le sexe opposé. C’est une période de fragilité, de doute. Il ne sait plus vraiment qui il est. Sa capacité toute nouvelle de reproduction sexuelle provoque en lui de nouvelles préoccupations, envies et émotions qu’il doit apprendre à gérer. Les changements hormonaux sont déstabilisants et la croissance ne se fait pas à un rythme uniforme. 

			Maria Montessori explique, en tant que médecin, que les membres grandissent en premier sans que le thorax (poumon et cœur) se développe encore, ce qui implique une grande fatigue, voire des essoufflements et des palpitations. Elle préconise donc de longues plages de sommeil : se coucher tôt, se lever tard, ainsi qu’une alimentation saine. Avec ce corps devenu très vite grand mais qu’il ne maîtrise pas bien encore, l’adolescent est souvent maladroit5.

			Avec son regard de psychiatre, Maria Montessori décrit également toutes les conséquences psychologiques dues à la puberté : 

			 

			« Il se produit à ce moment-là une diminution des capacités intellectuelles. La difficulté à se concentrer sur les études n’est pas due à un manque de volonté ; elle constitue un des caractères psychologiques de cet âge. La puissance d’assimilation et la mémoire qui dotaient les jeunes gens d’un tel intérêt pour les détails et pour les choses matérielles, semblent changer de nature6. »

			 

			Cet aspect des capacités cognitives semble totalement ignoré dans l’Éducation nationale : on souhaiterait que le jeune de 12-15 ans continue à porter son intérêt sur la découverte du monde et sur toutes les disciplines qui y sont liées, qu’il continue à se concentrer naturellement, à mémoriser ses leçons pour pouvoir les restituer encore en fin d’année... Et s’il échoue, on invoque la paresse, le manque de volonté, ou, sur un ton moins réprobateur, on se contente de dire « Peut mieux faire ». Mais est-il vraiment possible de « mieux faire » pendant que se produit la puberté ?

			Que se passe-t-il donc dans la tête du jeune adolescent ? C’est le moment où sur le plan intellectuel, il entre dans le vaste monde des idées, de l’abstraction. Il a des possibilités culturelles plus larges et il recherche un aspect plus philosophique de son rapport au monde. Il découvre qu’il a été, pendant ses douze premières années, prisonnier du carcan du concret, et il s’en échappe de façon souvent explosive. Il a besoin de s’exprimer, d’affirmer haut et fort ses idées, ses points de vue, ses jugements de valeur. Mais à ce stade, il est dans l’égocentrisme et ne voit pas que la réalité est plus complexe que son idée, qu’il trouve d’ailleurs absolument géniale. Pris dans une de ces périodes de déséquilibre que décrit Jean Piaget, il est dans la confusion entre le subjectif et l’objectif. Il pense que son idée existe en soi et il ne perçoit pas qu’elle peut se relativiser.

			Avec une grande conviction, il clame : « La guerre, c’est idiot ! Elle ne doit pas exister. » L’adulte tente d’expliquer en quoi tel ou tel conflit actuel, malheureusement, n’arrive pas à être résolu par la voie de la négociation. Et l’adolescent de répondre : « Ils sont quand même idiots de continuer la guerre : il suffit de ne pas y aller ! » Il pense que c’est l’idée elle-même qui a de la valeur et il ne supporte pas qu’on la tempère. Il n’entend aucune argumentation. Il arrive même fréquem-ment qu’il se réfugie derrière la conclusion : « Les autres sont tous des c... ! »

			Autre exemple d’affirmation péremptoire : « Je me f... de l’opinion des autres ! » On sait bien qu’au contraire un adolescent est très sensible à ce qu’on pense de lui ou de son aspect physique. Alors pourquoi cette affirmation ? Pas pour nous convaincre, ni même pour nous contredire. Plutôt pour se convaincre lui-même : le dire, c’est le faire exister. C’est un premier pas pour se détacher de l’opinion des autres.

			En contredisant l’adulte, l’adolescent tente d’acquérir une certaine autonomie, de construire quelque chose de personnel. En rejetant les anciennes valeurs, il cherche à accéder à quelque chose de nouveau. L’adulte doit accepter cette phase de déséquilibre pour permettre à l’adolescent de la vivre, mais son rôle est aussi de lui dire qu’on peut apprendre et mûrir sans tout remettre en cause. Il est alors essentiel de faire coïncider nos actes avec nos paroles, d’écouter les arguments même s’ils sont abrupts et peu étayés, de préserver la communication et d’entretenir les relations les plus positives possibles avec l’adolescent.

			Autre point important relevé par Maria Montessori : 

			 

			« C’est l’âge des doutes et des hésitations ; des émotions violentes et du découragement. [...] L’adolescence se caractérise par un état d’expectative, par une préférence pour les travaux de création, par un besoin de fortifier la confiance en soi. L’enfant devient soudain hypersensible aux brusqueries et aux humiliations qu’il avait, jusque-là, souffertes avec une patiente indifférence. Et les réactions pleines d’amertume qui en découlent donnent quelquefois naissance à des caractères moralement anormaux, alors que c’est à cette époque, durant cette “période sensible” que devraient se développer les sentiments de justice et de dignité personnelle […] qui doivent préparer l’homme à devenir un être social7. »

			 

			Facilement blessé, l’adolescent peut réagir avec violence et imaginer des vengeances terribles (mettre le feu au collège, tuer son pire ennemi...). Il a donc besoin de limites et de repères. « Oui, tu as le droit de le penser. Non, tu n’as pas le droit de le faire. » Pour parvenir à fixer ce cadre, il est essentiel de savoir que l’adolescent est imperméable à l’argumentation et même à la preuve. En revanche, il cherche des modèles (« héroïques ») auxquels s’identifier. C’est par notre comportement et par nos actes que nous pouvons jouer ce rôle. Il est également nécessaire d’offrir des modèles à l’adolescent, en mettant à sa disposition des documentaires par exemple sur l’action humanitaire, un peu comme on organise « l’environnement préparé » d’un enfant plus jeune dans une classe Montessori.

			Toujours à propos de cet environnement, l’adolescent ressent avec beaucoup de sensibilité comment vit son entourage. Il détecte, parfois avec une grande lucidité, les tensions, les malaises, les inquiétudes. Il est parfois brusque et direct dans sa façon de s’exprimer à ce sujet. Mais c’est là une preuve qu’il grandit bien. Dans un bon climat, il peut apprendre à s’exprimer sans agressivité. L’adolescent a besoin d’un cadre rassurant pour l’explorer jusque dans ses failles. Il faudra donc être vigilant à ne pas donner un cadre flou. Cela ne signifie pas que l’adulte doive être omniprésent et intervenir sans cesse, bien au contraire. L’adolescent est en plein paradoxe : il a encore besoin du cadre rassurant et affectueux de sa famille mais il veut aussi faire ses propres choix et il a le désir de marquer son indépendance. Il s’éloigne et met une distance entre lui et l’adulte car il a besoin de ne pas être contenu et contraint. Mais en même temps il a besoin d’adultes présents qui le soutiennent, et il cherche en l’adulte un guide. C’est par une observation fine de ces besoins et de ces apparentes contradictions que l’adulte peut trouver la bonne distance et soutenir sans contraindre.
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